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Emoi nui PMI 
pourlechiufagflitrèchirtgi 
U* Hiowiwnt e»»ee ^*+-m*m 

du ratle par MM |»rtte de ropéxten putst- 
une — tend .•mj-Ku-d'hui à taere «axopter ta 
u»u uauvrc ii lualace du gaz d'ècteirage, 
obtenu pur totilalion de la houfnV. 

U gai pauvf» ou gax 4 ras», est aasen- 
lieUement (orale d*on laétarige d'hy«ogène 
et il'oxvde de corbmie obtenu pur réduction 
de la vansau d'eau nu moyen du coke. «• 

zM! «BfK i" gaï « 
émit «m pon- 
ts*, estons* i 

iillill—lilliil combustible. Os- 
" |ue n'ai que 

•lu «BI d'éclairage ordinaire 
*Ufjf7et 6.000 calories. Au point de vu» csso- 
nlique, te fat ssavre ne aaut dons ratifia- 
CT put»jnent et *•*>!***»* le fiât de k»j*v 
te, «mir la foornrlure dtM|wet tas Watt*» de 
ruitceséHMi imposent aux labricanta un mini- 
mum <to pouvoir caterisque vestin de 6.000 
calorie». Cette ubtqtatkm correspond d'ail- 
leurs a une nécessite pnxUqu.J, tes a^parette 
de chauffage et dertumiflpétanletudiéBpour 
fcnUer un gai ccnibustibie d'un pouvoir oa- 
toriflqu'.- déterminé. Si l'on voulait emptoyer 
et gui pauvre, beaucoup ptm économique 
sue le gaz de houille, il faudrait empV>yer 
de. arq>arena spéciaux pour le chauflege et 
f cola îi âge. 

Mkw,wm MtatMmr compièt.-meot le gax 
a l'eau au gai de houille, on peut «-oger à 
•-rudoyer an rnéteMs* de cm deux Ras. Lai 
tvMtaitw de ce procédé serauent nombreux. 
En premier lieu, H y aurait on» prend» éco- 
nomie réahaée. car le prix du mètre cuba 
«le fax pauvre n'atteint pas la ttam du prix 
ru rn.c. de gai de houéleet 

NOUVELLES LOCALEBfameldtrLectew^ 
ET REOtOfiALES     ,- *Be&ie*£fËËSÊ. m,       ■   -   ■»»»  —■■■■ ■ »IIIH   < 5wr»arr%JirS ST      "^•+***-*-*** 

L'ORAGE DE }EUDi    fiLS1 

— «r- ■ 

Dans la région de Douai 
a srri Jeu* «prte-mbot, 

de» pouvoae cskriaquee des deux «vu «et 
«environ G dixièmes, le prix de In calorie four- 
nie patt le gaz pauvre n'e*.. guère que les 6 
dixièmes du prix de la calorie fouune par le 
gaz de houdlc. Ltconntme est inéme plu* 
grande encore, car la fabrication du gai pau- 
vre permet d'empteyar une partie du coke, 
résidu de la dtauaation de la liouUk-, que 
)m usùt<-a à gui. concurrencées par les usi- 
nes minières, n'écoulent que difficilement. 

En outre, ht faculté d'additionner de gai 
è 1 es» le gax de dtaHHésion donne 4 la fa- 
brication une Mupteaae beeucoos pin 
grande ; rsr, dans tas caa oé la — 
Uon inèlartlanée atteint 
le,   on 

piu- 

Lln violent 
daoa la région 

A Douai ment, «4 & — 
iiekne peu de grAle «t beaucoup #on|u. Il 

^irtteiCTneDt qtf*  4 hearea et danois 
cliamp de couraea du QiamavVort «a* r> 
oouverL de jJu* de dix CTWhnietnos tTatru. 

Mata où le davastre fut grand, irrépara- 
ble .nénie. ce fut & Frata-alarais, à Waxtan, 
a SinJe-NoUe. dana tonte cette ré0on drta 
du Kfemis de Sln, où »e tronvent dea oulta- 
rea maruicMrea intensives. La, la ~* 
commença h tomber vere deux neoB 
dénie du soir et tomba deux Heure» durant, 
en recouvrant le soi d'une eoucae de \inajl 
centimètres 4'apanaeUT, brisant Ma braifr 
efcec des arfaraa frwtirrs, hachant MWèrafc 
■tant prin>eure et rtrottes et V«n oi*e une 
aaature de vtnaaéroie ares <if aatiides pr*t«a 
à cueillir dont 1 ne reste abMriomant rien. 
Manata, de aiemofre d'homme, on n'avait vu 
rien de pareil dans le Marais de Stn. Cela 

a d'uiHeurs rien d'étonnant car, aprae   la 
.iirmente, on eonstata que be*>awup de 

greeanB eHaienl (TOB nrnme des martures.e* 
m-iaiiM même comme des owito de ptawon. 
C'est, povr les mamtcfter?, une twwaMe 
ruine : tes perte» sont émrmea tt les prua 
ophinisHss le» évaeuenl & \\n deeni-malhon 
au moine, an nuson dn prix de vente des 
primeurs qui ont été détruite*. 

Vendredi après midi, une cinquantaine de 
maralrnerB el rrjlte»fl*eurs de Sftvle-NoWe. 
f^ajs-Marais, LaUaing et Waiiera ee sont 
réunis a Douai, étaMièwemerKt Sede. nie do 
Beaetn, sous ta présidence de M. Gardois, 
pour euituduer la aiUiation, puis «kl signé 
une (léUlaon aux Ponvoirs publics ntin de 
tenter d'oaaaxàr de» *eoo«rs 
aUénuer us peu l'etfet des j>ertea qu'ita on» 

a, les atteinte» du 
i  Aaxai,   aous-iMafet,   ont ê 
aiar, àAisanaa lui Aaéaai, 

najata da 1er dTrxhiaiej ■ , en a taxe dartajer 
Uourd'boi ane autre sur ce village. 

Ce m axai, en oosnuiaaiie de M. La Boy, 
députa, et de M II'lia—, aaure, U a vtatW 
tas tau dévaatéa. M. La Hoy as ratai de- 
main au ixenàrtère de l'hu* rtear, aour obta- 
ntr axa) eecotax d extrême urgaaaa. 

M. Derieux, maire, a ouvert une sous- 
cription et eefcl Misent pour 1.000 traaca. 
M. Le Hoy adonné MO francs. 

Las aoiwuee racuetllHw permaUront de pa- 
rer à la mtaè re des fnaAtauraux auii stréa. 

làHation dont la mise en iratai ange 
«.M-urs   joasa, taadta qa en a^eàruas "■ 

"*~MJ l'eau, foamrt. à pake, un garogene è 
pauvre, le roatfléiaexd iiwlispeoaabie. 

en gai 

Un troisième heu, le mélange 
goz permet de régler uvec une grantie préci- 
sion le pouvoir calurinque di g/a fourni, ce 
qui permet eux er<yesajonnalres de satisfai- 
re rigoureusuaant, sans dépensée super- 
flues, aux conditions imposées par les ca- 
hiers des chargea. 

Katfii, tandis qae i'axtenaian des twinae & 
gaz exife des lercaias 1res atsaxkus 6 cause 
des xa.sUiHAUons de dwWtauan et d'épura- 
tion» l'fidjouclion de gniogènes, dont l'en- 
oofnhrement est 1res restreint, se présente 
le usas souveat, ootniBe 1res èconoiiuque. 

Mai.-, à of»li des avantage* écoïKioùques 
•le l'errqiloi du nifriaqae de* «taux gaz, U y a 
des aoconaénieiM à ssgikaler. 

Il y a d'abord le poisser éclairant du gai 
4 l'eau qui net atue aatM que casta eu gai! 
dcotajrage. A vioi dire, cet inconvénient 
est, actueileaiuat, è peu pees nigagmaii, 
car an emploie anssqae exe lusivantent l'é- 
ckurage p*j- iiyuideacance dont le rgrte- 
inent ne népend'one du aaarosr essatT&ioe 
du ga* conibosUUe. Las IsuiuMin m ont, o>i 
rerffe, a leur jliif ntataaa>M procèdes anono- 
miauefi pour enrichir le gax pauvre: additic 
ue bentof ou de caunat-àoaL 

Mais  le reproche le plus grave fait, t 
fui pauvee. celui qui a 1a piu» frappé le pi 

lie, est fundé sur de» coostd6ruuuDB cl'uv- 
«*ene. Le gaz pauvre contient, en effet, 40 
Jour cent bnviron d'oxyde de carbone, gaz 
jninemment toxi-nie et en même temps, 

ataoeumerrt inodore, dont t'éctiappemetu in- 
tempestif peut causer les plus graves accv 
■letita. 

En réalité, ce reproche n'est vraiment fon- 
dé que lorsqu'on emploie le gaz pauvre pur. 
Mélangé au gai d'ôcisirege dan* une pn> 

pour aaiisfsare " 
varaeJtaenent tanasatsi pour le pouvoir 
arifkfue, ne doit Jamais dépasser 10 à là 

nour cent, le gax pauvre n'apporte au*xaé- 
lange que 4 k 5 pour oent d'oxyde de carbo- 
ne Or, le gai d éclairage en contient à lui 
seul 10 peur oent. I-a peuportion paeseraM 
tlonc de 10 h 15 pour cent, os qui naocrolt 
Î-us d me façon sérieuse les dangers d'une 

Ml'- de gaz. 
Las cranctts exprimées ne seraient fon 

dées qu'au cas où, k certains moraerds de 
deiicil, la proporiian de gaz pauvre devien- 
drait énorme, ce qi:'o npourrait 'touyjure în- 
lerdin? aux fabricânte 'le gaz. 

Los reproches faits k remploi du gaz pau- 
vre apparaissant donc surtout comme d'un 
ordre sentimental, plutôt que praitiqtic. Au 
surplus, le devatappement conadérable, 
dbna certain» pays étrangers des dtatribu- 
tions de gaz k Veau, démontre que les dan- 
ger» du gac pauvtje, même employé seul, 
sont du domaine de l'imagination. En réali- 
té, S n'y aurait aucun inconvénient sérieux 
4 odttttanner lé fax d'éclairage d'une certai- 
ne qnsntHé de gax pauvre Les III[ isai ■ 
oooeeasi-aaiiiras pourraient atnai anusser 
55)''*"**B*^t Ç™ ?*» vante'du gai, ce qui 

V. a> LAC. 
ne aarest put 4 dédaigner, 

A STRASBOURG 
Strasbourg, tardai. 

Ce matin, k Kl h. 5T, M. de DaMwitz, le 
• cTAtaaeti Lornaina,   est 

UTivé en gare de Strasbourg, en entapêsysta 
du laeréaaiM d'Etal conta de Roauern, oui 
assxt allé au-devant de hii jusqua LAuter- 
bourg. 

Des nsaturee de nohoe aévéres avaient été 
priBBB. 

M. de DaUwac a «été reçu par le soua^e- 
rrcasàw «TUat et quelques boita f< action 
natoaa du ixusBsikre, asr le général de tteùn 
Iina; aosBsBsSHtasd ta W corps d'arxoéa, par 

Une procession draroatiqoe 

fSurvant une vieille 
•ne pruceaskxt de 
svoS lès mes de 

M. le aaaataur Haye*, keno au courant de 
leuta di-nwobe* a, ainsi que Mal. Wilmoi, 
inaire de 8tn4«-NoMe, conseiller géitêxtg, 
Cokmant et Deregnaucotrrt, roiiseâaVra d'ar- 
rondtaasuiant du csaeton, promia d'appuyer 
de toutes leurs force* U petiaoti des si ' 

A QUIÉVY 
L'ouragan qui a dévasté une partie du 

Cambrésis, est peaaé sur Caudry, où una 
pluie diluwistujt; UMabo penUaui uue hwira, 
mais sans oooasiuuiier de ^itajfirt 

Ue mente. Beau vois, r'ouUune et Betaeu- 
•aurt tureul épangnéa. 

Ceat aux sliunta de Quiévy, que l'on 
camxaeiice k oonatatar ua uWaste de la 
taotnbe d'eau. Dana cotte cunauiuue passe 
une petite civière, Ifichn, quû, en teuipe or- 
duMurc, est presque toujours k soc. 

L'sxtt arriva bientôt «n telle abondanao 
ose 1e lit de kt rivière ne surfit plus k sua 

ilenieut. Avoc àupétuuailé l'étôuisul li- 
quida ae prùcipcta dans les rues Ue Caudry 
et de ! Erccn, pénétrent da-ie les caves d» 
tante* le* maisoBs eu bordure de la rue. 

Au lieu dit le caeinin du Boit, une véri 
tafak' trombe d'oou venoat de» liauteun du 
xaoukn Uérôine. dans ta. direcbwn de BeviU 
tara, vint déferler avec une uuieuce iiM>ule 
contre le tuuf de clôture de la pâture de 'M. 
Davaine 

Oe mur formail une digue t l'ocoolemcnl 
des eaux qui venaient le ballr* fufieube- 
«netvL 

Longtemps il résista, maie topé k sa base 
M céda d"uu seul aoup eur une longueur de 
50 mètre*. 

Par rissoe ainsi créée un véritable tor- 
rent eo précipita et en un instant atteignit 
six maisons situées en contre-bas, vingt lue- 
ttes plue loin. 

L'eau a'engourTra dans ces demeures habi- 
tées par des tisseurs, qui durent en hâte 
tout abandonner et se réfugier dans les gre- 
niers. 

Au ra-ds^fcnjsaée tes meubles et les ua- 
teneiles de ménages dena^aent une 
de effrénée, pendant que dans les caves les 
métiers k tisser et les pièces en cous* de fa- 
brication, étaient coosplstemenl submergée 
et recouverte d'une boue épaisse. 

Oies M Telser, la demotoeile, qiri était 
souffrante, s'était réfugiée au grenier. Pour 
la faire sortir il fallut pratiquer une ouver- 
ture dai*, le (oit et ta. descendre par une 
écbene. 

Dana ces parages, tous le* chumna et-jar- 
dins sont dévasté*, tas baies et clôtures ont 
été arrachée», brisées et emportée* par 1» 
courant. 

Las secours ont été organisés par les ha- 
bitants et les pompiers qui s'employèrent è 
vider les caves avec le matériel do vidange 
des cultivateurs. 

On ne peut évaluer les dégâts, qui seront 
élevés, 

fjfc 

Los inondations dans le Cambrésis 
San* dépasser pour fueux le» dégâts do 

1906 la trombw d'eau qui s'est abattus hier 
dons le vallon d* Ixkr"- 
gata eoaatdéraMea k V 

Depuis ta talus d» esteatan a» fer «i do- 
mino ta village juaouk ta rue du Cambrai el 
aux parties b assaut de la commune, ta tor- 
rent qui a suivi ta cour* du riot Dufoar s 
causé de» pesaes m il est drfftcil» d'évaluer, 
nui* qui soi» aautnéa* par I 
lawaeipak» k près «s 7W.0W 

Rue de Cambrai de» 
partenant A des euftivéteure et k 
aeurs, tanins et |K>uise noyées, nombreuses 

aam taaardsat aana ua aoron où aasu- 
tatt 17 méttAgaa et notesunenl enas *ta»*ar- 

rns9rtKternrnei)t ?*&& sur ua am eta saur 
sprT ernéa sons leur poMs, pi«VspHanl *wr 
K   sol   14 asfaonnes qu'on reieva plus oa 
fcpoitsT 

Dass ta coron Louis Morieesu<de» caves 
sont écroulées et une maison a été évacuée 
et Minée pur masure de prf**ution. 

Dam U ferme de la dame veuve Sorriaiix 
on a dû tawwr en faés» le» animaux das écu- 
ries, l'eau s monté k plus d'un mètre de hau- 
'-*r. 

Rue Pasteur, dsgas» ecsaséarablcs    cher 
Nicolas Santeme dont lu maison a été éva- 

sée. 
i&es M Léon Mturesse, bananier, ta tor- 

ress » tout boutevené et dévnsté. On ne peut 
aécrire le femenUbta spectacle qxn s'offre 
k la vua. 

Dan* te psatnga EmJkvZola tous 4M gréa 
ont été déexssustéa et das» ta psasxyje '- 
l'Roota la grriV d» dntiue a été baU/aje 

Rue Txdar, deux rnataona appartenant 
ai. asrbiB-flÉInaai, ont été al arsxaxexi 

«es» ostéites a* sont écrotilées et qa* aw te- 
nTfkxtaes ont dû être sauvés a« milieu de 
granesa éstfkvtta*. 

M. Payen (Urard a dé 
nMison. M l^Mc-L*axéére a liarrioxaVV yU 
aartka de» toaaiix de aam hsaslséwn as» aie- 
aann ruan» Partout dsn* tas otvaa est *sé- 
Oars noyés ; dans ta» tajakaa an» osasxt* 
apasaaa «s lirausi a'sst répanéiie a) la» tra- 
çai des eaux itasaatalncas *e ratéwaté w 
le» mur* et stjr ta# slotares. 

Lr Ataastre n'est pas  moins grand chef 

te llitin de MM  rietxan, Itaâom 
hkX te» dégét* aoat antuittinnl 

et la mperie denensmnt de sa a*> 
axas» dTsaaxajéuiWiiixi, a eusi, esta 

La grève du gaz à Roubaix 
La situation, an lira de s'antettoree. 

Deux fait* uouveaux ont, dans la journée 
de vssdredi, fait empirer cunlidèrtnJament 
une aitualMMi dépi critique, 
espoir» ouuçiM par Venu ' 
■ Driacurs de grève > 1 

Si, du fait de L'arrivée 
risiene, la* feux, ojtiv. 
parmw da 
Itère de^ i 

csevoe, du nouvelle*    def^uona 
auiener uns perturbation tans doute  irré- 
mèdiabla I 

Tout d'abord cette des ftuuratiera de 1 en 
treprta* But! au, qst nasure te mvitiullc- 
ment de l'usine en combueJibtas, effectuant 
ta tramport de» liowàsat, de* bétandrea du 
casai k l'eteMewerneut. Ceux-cL 

«si 
er unetariMrenai 

reeneai dri tici 
tkma. 

Puis, fait phw grave 
tes dt 1' 
pi'éposè» ou U 
appareil) en us*>ét, 4 la 
gl.-qie dm gaxoœètre», ternantera, etc., ont 
adhéré au mouvement gréviste. 

Aussi et sauf dotent ; bien ImprobaDta ac- 
tuellement, faut-il a'attcikdre dès maints- 
nant k iino inkfuption de la distribution 
du gaz el pour une période indéberaunée 
Le» ténèbre» vont donc, ehaque aair et 
J> coucher da soèeil, envahir notre ville et 
jusqu'k l'sube 1 C«tt de plus La panUywie. 
tout sa moine nartMle. da 1 ' 
cctnsBere» et se» eauére* ! 

t ne   Mire   du   pn-Moeut   de   te I Société 
liKliMietelte * 4   te    issathre    de 

CofBuicrec de Roabalx 
M. Joseph Wiboirx. président de la ■ 

ctétê Indusi-rieilc » vient d'adresser à M. 
préstdanl de la Clioinb: ; de Commerce   la 
lettre suivante, tvWtiw k la situation laite 
au commerce par la grève : 

u Monsieur le Pnleideut, 
V«U3 savez que par sud* de te grève qui 

sévit dans ta pvvooiiel de te - Société Itou- 
bsieieiUK' d'éclairage par le gaz et félectri- 
tilé s la peuauctioo au ga» e*t arrêtée H*- 
pui* ce matin. 

Plusieurs industriel* noue ont déj* fait 
part de icmberrae dans lequel Us ultatenl 
se trouver ei un prompt rmède n'était ap- 
porté è cette regrettable situation. 

On nous signale que, das* certain* «a- 
bbesemeuls ,des caves et magasins cons- 
tamment éclairés su gaz manquent de 'u. 
mière et vont d; ce fait, devoir licencier 
prov L-Kérement une partie de leur personiiet. 

D'autre part, de nombreuse» maisons pos- 
sédant des moteurs n gax, se voient dan* 
la nécessité durrè-ler coniplèl^nent le tra- 
vail par suite de l'absence de force motrice. 

Les psrtsrfsBitGOS vont donc aboutir com- 
me première consooii«i»L'e, au chAutage de 
plusieurs nùtliens domn.'r». La séouriw1 

publique, le ooinmerre, assé également 
ressentir dé oel état de choses, auquel il est 
indis].cnsu)ile de parer le plus 1,'it possible:. 

Nous vous aérions reconnu Usant s, M. le 
pféaiôVnl, dff vootolr Usa inl.-rvenir d'ur- 
griMm anprès de M. le PrtJ-t du Ni>rd, pour 
le prier uV prendre sans retard les dispoei- 
tiuns voukies. en vue d'assurer nne pi-"dnc- 
tion suffisante de gai et ÉeéteT ajssl gsa les 
itiullipW inlAréts de notre ceiilrc industrie! 
ne soient lésés davantage. 

Veuillez ngreer, etc. 
Le président  : Joseph WIHAIA 

L'absence d'érlslrage «rbaln fait la (nie de» 
csev-allert de te racubrlole 

Au cours de la nuit de jeu<li a vendredi 
mettant & tn-i>fii la couqikHe obacurilé qui 
régnait <us d'Alger, dos cambrioleur» s? 
«ont introduite par escalade è* effraction 
dncwj los bureaux de lueino Bonne] Hm 

Ils oui trouva, dans un tiroir, une somme 
de trente francs qu'ils ont emporté1. Une 
etmTOéte est ouverte. 

Ise   letlre   de  l'Admlntatratlon   niiinklpsle 

L'AdmhsBtra-lion muniriiiale oV Roubaix 
nous cxanmimique mie lettre qu'elle ulrntsfi 
k te population et dons kiquoile, après s'être 
étevée contre ■ l'attitude de te Coinpognie >> 
et «voir repoussé tout projet d'intervention 
de la troupe, etts prêche le calme. 

Le 15e régiaeil d'artillerie 
ou Manants K LA 

â H. 1*1 axcWarxxXJB " 

On sait avec quel déWMieaiast M   le sé- 
nateur Hayex défend tes intérêts de ïamxa- 

■   irait de Douai. La lettre que voici en 
une nouvelle preuve ; 

« Parte, te 77 avril 1M4. 
• stonstesr te Pifnateiir. 

_, r«i 
rKatJMur de vous faire oostMNre qu'il nsxé 

féu» faesaia» quant 4 Bféaaat   * 
ta   le*   régnnent d'artillerie er 
Deuaf. 

m 1* cItangriMU de 
gxfliast   vanast à être 
 it, voua   pouvu 

aion sera étudiée avi 
g«r Les inlérèaj de l« 

« Veiaèlez agréer, Itffixslisw- le aénsteur, 
r*sxsjr»nre de ma hnaéj aaanaiïii ^1 

: te asjuaxra oe te gaasn, 
« NOUaO*. s. 

régiment d'ajtitarie en garnison k 

» caré- 

avec te * 
i vxe> ge 

ta souci 
que 
oc n 

#>AZ rappartiU au). ■ 

■«pareil* déeteirage   eUufhgt al loraa jaaUlai 
par gu. vente, location. vsniaT tena*. su*\gtiï 

ssteB ; fe. Lemtaî 
iwvetes ; ISTÎm. 

oten» gradés et leur arnairril  M. À. Pesot. 
te,   *ociété   de» Y oyssjeurs et *taalufS» de 

oxacTce   et   te pitsédant M. G. stexasée : 
L P. Leroy, «nef de cabinet da 
rttcsrd, oxusMlter de 
eotenr   du   Coaaaria _.. 

pfésllsn' des Psa des Tioavèrrs 
pfofeaaeur em CoBscrvaéoire : Fsteot, de rv- 
axon Prsncaise de la Jeunesse ; WtaEaurne, 
~  Jotre, f>MfBnfchun, etc. 

Les cordons du poète étaient tenus par 
MM te docteur Veraoeracti et A. Jejirnstd, 
arèaWcrit honnaaire et secrétaire de» ftaeail 
d» Ftendre ; MM. Luctwdse, iraiénieur, ami 

met du défont, et P. Dutaos, des An- 
Grades 

Au cwtosere. M. B. L 
déVsnié des KosaU d* r_ 
ému» rendit hounnag» a» lerneaxaxaieid 
* itique et aux grandes pilitéa de cœur de 

. Pfhen, et M adressa un adi 
au nom de lWsociatM>n dunl II fut «■ * 
ssembres (oiuLateurii. 

NOM AaXTbSTtxA 
Datas» léW, il a» «test sa» aassé une an- 

née sans que an»* ayons è relater le sans» 
m euur* aasxéaui le Méustattisi asat exav 
uns da enéeeanrut oarkael de musique. 
Ce» esta* eetsrtxtosnt te vététebto Bcote 

rtorstste dn Issxaqu» fxexsss, où sous te di- 
reatten a» 41. et Mme Ludovic BLaaueaa, te* 
teaxréals ds OMMenatoa*: vinatwt ae aré- 
parer k renaeignement musical de» 

^rimaxoes supérieures et lycées. L'e 
~t 1914 s eu lieu au comtrteticesnent d 

rtoanaa, 4 Par». 11 atest tertnioé ais 
lote de plus aux 

teste de» candidate reçus détfniiivi 

LILLE 
Propos d'Un LiTToîa 

La pêche miraculeuse 
parait-il, retiré du 

cet étang 

pèche 
Un heureux    pécheur 

Grand-Curn'. ainsi aspi 
paatéde au iiMiins uns deim-douiaine de cotes, 

csrpe d un posl* d» M bvrss. Cet bonaue, 
pour aur«]>ei- un para» poisson, n'avait pas te 

Uns Suctotè de pèche à te ligne 
année ta Grand-Carré, -tant tas sten- 

teurs sont dsilleors, ausai, erapoisanset par te 
Dsote, toute proche. 

Si d'en cote, on parvient k pécher de* csnpst, 
•* l'autre on ne p-che généralement que d**.... 

des noyés, des chiens or*vé* ou des 

te^nons ft nos potasons 
la gaule de tans, a dû rigoler a I* vue s» a* cap. 
tant, et ses coUègoes ont dû ennar sa chance, 
ils lui auront pardonné, sans doute, suemnt ta 
parole de l'Et-angrto, parce qu'il a bsaueoup 
péché. „ 

Le* colfègiiBB de l'infortuné poussa ont, par 
aontre.  wnsMiree lsrte ds  penseur rnss 

.. Ièae-«srpr. d'autant manu   tf 
Sft pèflheur se U-.tivarl sur.... l'escarpe des 
parts 

Mais qit'lmocrtent   «M 
sAuasHt», us ssraat taujaust est ■ 
Irwqiiutes. lalles que tours... 

«re et ébraxésnt ta soi et te* maison» 
Plusieurs plaintes rares! aérasse ai 4 l'I 
i de Vise, aontre tes « sotata lourds s. M 

la Masse y réponde par an arrêté,   ae i 
■naltsst la rirculaudn de» « poids teurt 
quViax véèusute* putaédaut des rou » caout- 
énsassKa. Cet arrêté devait être azst en 
gueur k te date du 1er stars 

Denuin, rien n'a clé changé. LOB causa 
«uUsnstiitet, aux reste» oerrléaa de far, oon- 
tinusm k etreut T ai 4 déaysder casas» 
et irraeseubte*. M. te Préfet n'a pas apststtaé 
l'arrête d» 4L te Maire. U a axaxaté que rka- 
tenliction mutuxéaala essjpeas* était de nav 
tiise 4 parler préjacHr» h Ixndustrie de l'asv 
toinoksLt et a éemanaVi Isvte dn axasteare 
«es travaux putesat, qui n'a pas essore ré- 

Une œuvre d'art détruite 
Tons nos concitoyens connuissont cet ad 

niùrabte groupe équestre qui s'érige k l'en- 
trée de la salle de sculpture au Palais dea 
Beaux-Arts,œuvre auperbe du sUtuesr* 
mie!   qui a nom » Le Cbeasber Krranl 

Ceat une trtagisimte ooenuosilion en plâ- 
tre, de 8 m. JO de luMiteur, raprése*ssjit esr 
un socle massii, un cLevalier bardé de fer, 
tenant danu le poing droit sa lance appuvée 
sar l'otricr. chevauertuftt dans une altil 
ultacre et nwucBtueuse, sur un aextrier vi- 
goureux et protégé d'an «aparaeus de fer 

L'ensemble do cette osuvre dégage ut» 
lace da iniiamnriri. de Iterté et évoque les 
prouesses les plus nierveielteuaes ase légen- 
des médiévales, ce csevaltcr fait prnser k 
l'Eviradnus de te najiarlt des taéetea. 

On devait procéder, jeudi après-midi, 
remplacenieiit du velupi raasqiumt l'oculus 
qui se trouve k l'aile gauche du mommn_nL 
dont la partie de la galerie de sculpture ap- 
pelée pavillon Pouceite. 

Cet ocutes se trouve exUté juste wi-dosajs 
du M Cbevaher Erroirt », et le sesxao qui la- 
mise sa luiuière, est constilué par une toile 
tendue sur une pesante aruiaiurv; en fer. 

Cette armature devait èlre delttchée et 
dewendue ; masbeureusemenL. po'ir ce tra- 
vail assez délicat qui eût exigé le esssssjl 
d'ouvrierB de métier, ou eut lu lu/'lencon- 
lienie idée ui' mettre à contribution le per- 
■esxta] t*x*i aartas, *Bste inluibiU' ù ci» sor- 
tes d'ouvrages de notre Musée l.t ce fut 
la cause de l'accident : ini des gardien* qui 
procédaient au traruil, e**a4. Ikctié la cor- 
de qu'il tenait, ne pouvant pin* aorteadr le 
p-wds qu'elle portaiC ees dtux cdleyi as, int- 
puissanta k résisler ù isuginenlalun dé ta 
charge qulta fséist k •>,ippnrter et erst- 
■tttnl d 'vUv entraînés daiw te vide, feront 
coiitraints d'abandonner, k leur Uiur, les 
cables, et le cercle ntétallique vint b «ibullio 
axue tDJHxM  sur le ■ Chevausi brrasi >■. 

Olui-ci, sectionné «u stoxate, -écroute 
laincnUibleinenl sur te soi, où il iVcailla en 
une infinité de débris. 

Ir. v,MU aussitôt de oc déplorable acci- 
deot, M. le con»ervatejir des Mutées fit 
exercer autour des morceaux i pure nue sur- 
veillance sévère. 

Vendredi aprcs-inidi, (es membres de te 
cctninissioti de Sculpture, MM. l*ptorhm, 
président ; Mau^ndrt de Viliens, M«JI'tai- 
re ; Joirs, Csby, etc., se sont téurisau Pa- 
lais des Beauix-ArUi, pour ae consulter BUT 
la possibilité de réparer 1 œuvre. 

Ce travail présentera, si l'un pcrvlent 4 
revécu ter, de* dtfheuHée très giasde* et 
exigera an teanps très long. 

Il sera oonnê k un sculpteur que déatams- 
ra ■sétbs.istmiiil ta aoue-aecréteire ilTtat 
aux rteaux-Arte, qui u été averti hier de cet 

te preiiûére sistiase, 
est fixé k 3 francs de 9 S. 

et k 2 tr. de la 
rocurer des oxurtes pennsnenle* 
* frane» vslafote* sëur te* deux 

aux  ajuxctiet» 4 l'extljée 

Ultete i 

s et signés par M. te 
i tubbqus    «t dss 

Occupé   4   aattewar te» vilra* d* 
d-bunnsur de rKeob Witim*st do» s 
dusfnesi, place CxWvxstjg, lu 
teate, U. GSy*. pssU 
aaéxaflre dans te cour, 
jnétres et anra» être gstaté 4 laasn k 
rraui d'une véranda. 

Mute la chute fut Vès asiésti 
vouoineut d'iai onlléaj»» d» te v 
aneidsnt, M. ïsxouor , ceaui -ri usa a» t 
précteérnsfit dons te cour, pressa" ' 

de 1 endroit où lesj liiait 4L 1 
tdttle fracas proSsét par te ferai 

1res el s'etxorça d» rsc»*uir osât» i 
ta oatjiarade qui tuensatt ; fl y i 
partie, sans es éprouver de dumrau. 
Ire part, l'étei du steaaé a aat sas lî 
«e ; seuls tes genoux osé porte sur a 
ge et al  en est résulté sas es*-^ 

lit .K»*ts)LOsJitW* 
Dans notre vil]» et dana te banlieue, 

duatrie n le commerce remplacent vofexa- 
tters te traction sasenab 

Ces « poids 

l'N   TfttK: SfB MALTAIS ALOl 
Uns manteau de te rue de la   Masat 

teste testhrlèe rterses, isvevait star asra» 
aaidi   te vtefte d'une  ckisriU in-ia*ir.   — 
fit r*mptette sas» SSM masasin   d'un « 
peau d'une valeur de T En ta. 

Après essayas»), l'acsststtte 6 bon compte 
derlara k Mlle Deraea, qu'elte allait denaori- 
der 4 son emi d"*ppfèsr»er as» choix. 
r-Ut et ne revint pats, ar^idssnasit t  

modiste un chassBu usagé et de visMtea 
ransen reesTerxoéet dans an carton A eba- 
peta 

IIMR se \trm \ BON ooMfiL 
Le aiéur Fabien (iaffon, 23 ans, qui dé- 

roba un gilet et un pardessus k M. Akisssaa 
Bette, ouaqueuer, 17. place SaiiH-Ktsaéin, 
est recberctaè. 

LB CUANûéU* fféDflli kT 
Mme Pauline Duvivier,    ssaaasrsn 

atecs de  Bétbuue,  eut ta i issjillsÉI 
ée oontler une pièce ds KO francs k on 
aajrceri, aftn eatll an fat te esattsa. U 
aafsasi a disparu   Mené   Dsvnter a 
f>laàn*e contes lui. 

,    24, 
idée 

££ 

A. l'ïn»Li*vKïtiori 
— M.  Ctebert, pjtfe dinstructasa, 

devant te Tribunal cnrr\*ctioiuMt, 4 T 
ce du 16 mai prochain,    te   sieur   Victor 
Snoecfc, 28 ans, cbsrretier k   Lu*te,  qui 
mois dernier, subtilisa une somme de 148 
francs   k son tesras,   4L  Dé^égsciant en 
soie, rue de Bette-Vues, A Fives. 

— La tsagtatrsl ranvois éa»teaaxaU, 4 te1 

méins ■—tira ne, la IsDtxoe léeertssau, M 
sue. nn'iiagéie 4 Moussus, aw, te tii atrril 
dernier, tira pèusieur* coupa de rswuivvr 
sur son ami, Alphonse Inghele, habitetot la- 
dite localité. 

ROUBAIX 

du Parent» <i*r«lm»* i»ni»i11 J 
nur»*» t mté, t j ttmm. 

de «roqwkti MIS 

Maladies de Peaa 
IMIPUI 
0 rr. 75, 1* 

CONT*»III8 ne  LA  H*»* JP.TR   vmvt 
TtUfsLLE BL fvOta» Ht. LA ntANS 
La Société Induetrielle du Nord de la 

Prunes vtaat de auxéiar «M pnspriuuiu» du 
que^tom proposées pour K coucoura de 
1914. 

Les rteomnenses conaistenl en mé^xaiTles 
d'or, de vermeil, d'arsvent ou de bronz; el 
en mention dencowagtsttmt et priâtaa en 
argent. 

La Société, décernera en outre, ail y a 
lieu, ée* prix spéciaux, d* est'aitoate et des 
prix en espèces, des méxteiUes, de* dipld- 
nes, etc. 

Lu distribution aolexastlte est prix et ré- 
compenses aura lieu en Janvier ltlS. 

L» pro«rnraii*e détaillé est  envoyé franco 
r dsntande adrrsaée 4 M. le Secrétaire ée 

te Société liiduameile, 118, rue de lllopiUl- 
Mtbtanv, 4 Liste, 

TOURCOINOt 
Srf!   ■ T  0MMPMM MBS  asssH 

Nousavans m aiisstinsaar eeatasss ssasv 
■ maial. il ti aujai és> **»*s**t éaa *a»ttéK  . 
ras éteeuons l'gssteii    i 4 Tu   aaag «■>■ 
aaeura sont tenieux de te ounétaite as» xaaaV. 
tante du serti cMs-cal lov»y i*atsx*l 
coup as se gétuml guère pour te i 
pubbquemenf  ■ J e n y -n ramperas» *é 
BOUS disait un vieil olecteur qui, m.  

J-si*. 

xsaa,il^ssxas«sssK«> ' 

ans, dépose tounun» éxa 

U * 
asr l'Btst as ski 
téteait te pièce 1 
ampleur, de la a 

Errant ■ tvaxl est dtnné 
ta de Lille m 1886, il cons- 

1A phi* importante, enssm» 
socttnn de sculpt-ut- 

Avant éTétre logé eous les vcùtes du Pa- 
tata des Baanv-Arte, il avait pal; lé long- 
temps le Palais-Ramsa-v 

reat an véritaWe désavîre ertM»euc qst 
atteint no* eolterttom •^■ulpturale». 

LIAIHKSITIUN CAMrsk IM>Jt\\TBk\4- 
IJ. Pas ï rT , MM 1914, AL PALAK 

BAatKAIJ, A IJLLt 
Ceat Mtouttl-hte »axas<i ta priwili i jour- 

née de te a. lui iitanta KxsusiUOTi l'janaae 
oqsBnteée su Puteâ* ktesseas, par le Club 
Sa aH II ut art du Nord et te Club s» Ctusu 
de bsrssr «s titan*i 4 LàUe ; site aoxaaorta 
lem-iron 750 sujet» spesrlana.nl fc '"' 
races , tentai* aucun.' Rrpntatkst. 
ce as présessé un ia**srtili aat 

ppruuia- 
■1  ntstgr- 

Det 
tas 

rUSSM 
tasrtrsjV 
<tes ] 

te «te 
■akélrvteaaioux 

4 U heure», ont heu 
du   Jury 

rsj» où .fis «ont *onmJs k l'spptéri 
•essa,  aussi le pubHc averti rie 

Diinancbe 3 mai, 4 10 heures 80 précises, 

aide maaor 
La Bi Bête 

4 I hôpital miliUirc de LiBe, conférsaor par 
M.  te Daeneur Ounain,   ssééecln atde major 

wKure raÀoiogtqu ■ de p*masgajn. 

AbttGALE GOésBATTANTS »71 DR L4LUE 

nsunion spéciale,  dimanche 8 mai   19U, 
k  4 Iteurea, au siège, A, boulevard âe U 
Libarté, LiTte. — 
■Kaasxataxste, 

Présuaoe très urgente et hv 

.\44KALsT. LAKANA1. 
Le taras» publie 4e la tiaxdsili or-tentefte 

par r Ajnteate Lafcanal au antTt «tes ^éaast 

etae S mai, 4 tt 1 
Fêtes, S», ru» du Long P4L 

AMICAlJf « BffSS BOIS BLANCS > 
é.  Victor  Mor>t a 4M nonuné préaidi 

ilaéteiaas] 

nous dit que c'est un péofaé i 
pour un xnswsata iwlial et 
un nous xuvète 4 voter pour 
ix*a»iè Uue u. 

Nous pourrions aranectare fi 
ciatteraj   Csst aaseï star  — 
sons eepenoiant que te parti 
ahonoré de te hitle. 

I-e jeune Aubernteri Pertuand, est an fsx*V> 
sit "ssiili i, asnm rinana, 
tt sier avec de» «as***» de ado tapt 
la atwtpsxte de 4» steatatn au Jts> 

_ _j passait l sTitomobile de ht Daterte, 
Stejteur. rue ds Hase, oawfiMtc par ** "* 
attatsL  . 

tnm   rtmH   M dfnr*". VBf> MMMMM, 
LMhnl • <K Mnl-Hnt m • «■»■ . 
«M im ttan k M au «■ mm «••* 
sa et 4m i ■luiiia fnl f    ' 
U we~« <t» < tno Smmmi 
Vermeeoh. a Mé inmi 
rkixamm. ettili 

le tafafatomte 
L'«t*.   ' 

»o MUUk* .. r\râk- du Sud ., an. 
■J.JT fe ammet» —M», ladannn 

•r» Uta i, m, k 7 h. » (TéCT, «... m, 
u., I Mi ni«ii>««i « an lalillli 4w» 

gr *1 alterne* A, 


